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BIENVENUE EN CORRÈZE


Ce département verdoyant, à l'est de la région Nouvelle-Aquitaine, tire son nom de la rivière qui le baigne. La Vézère et la Dordogne sont les deux autres principaux cours d'eau qui marquent son paysage. Si sa préfecture est Tulle, Brive-la-Gaillarde est beaucoup plus peuplée. Cités de caractère, plus beaux villages de France, plus beaux Détours de France, labels station verte ou Famille plus, les distinctions pleuvent sur les bourgs de ce territoire aux atouts multiples. Au patrimoine bâti remarquable, comme celui du village de Collonges-la-Rouge, Curemonte ou Uzerche, répondent des espaces naturels exceptionnels (tourbières, landes résiduelles...) et des paysages pittoresques. La Corrèze est sillonnée de sentiers de randonnée et de routes pittoresques qui dévoilent sa diversité géographique : montagne de la Haute-Corrèze autour du plateau de Millevaches et du massif des Monédières, bassin de Brive, etc.

Il faut découvrir le site magique des Tours de Merle, grimper au sommet d'un Puy au panorama grandiose, faire votre marché sous les halles médiévales, longer les berges de la Corrèze, voire découvrir la région au fil de l'eau... Vous avez le choix des ambiances et des plaisirs. Prenez le temps de déguster les spécialités du terroir et d'apprécier les savoir-faire locaux autour de la poterie, la coutellerie, la maroquinerie, la savonnerie ou la lithographie.

Enfin de nombreux musées sont à visiter, dont celui d'art et d'histoire de Brive, sans oublier à Sarran, le musée dédié aux cadeaux reçus par le président Chirac dans l'exercice de sa fonction de président, et à Tulle, la future Cité de l'Accordéon et des patrimoines qui va ouvrir ses portes en 2024.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Lissac-sur-Couze
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Carte d’identité

[image: ] Numéro : 19.

[image: ] Habitants : 239 000 habitants environ (2023).

[image: ] Densité : 41 hab./km².

[image: ] Superficie : 5 857 km².

[image: ] Région d’appartenance : Nouvelle-Aquitaine.

[image: ] Point culminant : Mont Bessou (976 m).

[image: ] Cours d’eau principaux : Corrèze, Dordogne, Vézère.

[image: ] Villes principales : Tulle (14 314 habitants) et Brive-la-Gaillarde (45 910 habitants).



Les immanquables




Chasse aux trésors "TERRA AVENTURA"

L’application « Tèrra Aventura » permet de découvrir la Corrèze de manière originale et ludique. Disponible sur l’ensemble de la région Nouvelle-Aquitaine, « Tèrra Aventura » transforme le territoire en véritable terrain de jeu grandeur nature. Une fois l’application lancée, les petits et grands aventuriers pourront s’élancer dans une grande chasse aux trésors de quelques kilomètres. Guidée par les Poï’z, de petits personnages qui peuplent l’univers de « Tèrra Aventura », la balade est ponctuée d’anecdotes sur le territoire et incite à la découverte du patrimoine insolite.






Collonges-la-Rouge
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Collonges-la-Rouge - Collonges-la-Rouge, classé plus beau village de France.

© Laura – stock.adobe.com



Collonges-la-Rouge est... rouge. Toute de grès rouge, roche sédimentaire composée de grains de sable agglomérés, issue de la dégradation du Massif central il y a plus de 200 millions d'années. Collonges-la-Rouge peut s'enorgueillir d'avoir été le premier village à être inscrit « Plus beaux villages de France ». C’est son maire de l'époque, Charles Ceyrac, qui a eu l'idée, au début des années 1980, de créer un label pour valoriser le patrimoine remarquable des villages français.

A une vingtaine de kilomètres de Brive-la-Gaillarde, aux confins du Limousin et du Quercy, Collonges-la-Rouge se dresse dans la verdure. Les bâtisses coiffées de larges toitures de lauze ou d’ardoise sont pour certaines ornées de tourelles et d'échauguettes.

De son passé d’étape pour les pèlerins cheminant vers Saint-Jacques-de-Compostelle, le village a notamment conservé l’église Saint-Pierre, érigée aux XIe et XIIe siècles. Les castels Renaissance témoignent de comment le village médiéval devint, au XIIIe siècle, la châtellenie de la puissante vicomté de Turenne. L’ancienne halle aux grains et aux vins du XVIe siècle, qui abrite toujours le four banal, rappelle les heures florissantes de cette cité commerçante.

Artisans d'art et producteurs de terroir, en ce pays de la noix et du canard, animent le village, mais aussi des fêtes traditionnelles et des rendez-vous artistiques.



Meymac
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Meymac - Balade dans les rues de Meymac.

© chubako – stock.adobe.com



Toits pentus d’ardoises et pierres de granit, Meymac affiche son caractère montagnard, aux portes du plateau de Millevaches et de son parc naturel régional. Cette petite ville de charme déploie ses pittoresques ruelles dans la Ville Haute, autour de la Tour d’Horloge, et dans la ville Basse, autour de l’ancienne abbaye Saint-André. On découvre l’église Saint-Léger qui abrite une statue de Vierge Noire du XIIe siècle. Visite guidée de la ville de Meymac et de l'église Saint-Léger, tous les mardis en été et toute l'année pour les groupes sur demande.

Edifiée à 650 m d'altitude, au pied du Mont Bessou, Meymac est une ville paisible, agréable à vivre et bénéficiant d'un cadre de vie remarquable et d'un bel environnement. A proximité, le lac de Sèchemailles et de nombreux circuits de randonnées ou de VTT. A visiter aussi, le centre d'art contemporain. Durant trois jours autour du 15 août, la cité programme les Journées artisanales d'art de Meymac. Une centaine d'artisans d'art anime le centre historique.



Arnac-Pompadour
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Arnac-Pompadour - Arnac-Pompadour
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Une visite comme un pèlerinage pour les amoureux des courses et des chevaux. Cité du cheval et de la favorite du roi, ce bourg charmant est connu pour son château à la façade prestigieuse. Celui-ci avait été offert par Louis XV à sa favorite, Jeanne-Antoinette Le Normant d'Etiolles. Pompadour est également célèbre pour son Haras national et sa Jumenterie prestigieuse. Berceau de la race anglo-arabe, Pompadour abrite un Institut du Cheval, fondé en 1976, accueille des concours hippiques majeurs, des courses de galop, de cross et de steeple-chase sur un hippodrome connu comme étant l'un des plus beaux de France.

Jeanne-Antoinette Le Normant d'Etiolles qui modifia le destin du site, même si elle n'a vraisemblablement jamais eu le plaisir de voir le beau château que lui avait offert Louis XV avec le titre de Marquise. Car l'influente Jeanne-Antoinette, éprise d'art et de chevaux fut à l'origine de la création du haras royal de Pompadour en 1760, devenu national en 1872, berceau de la race de pur-sang anglo-arabe. A proximité, le Domaine de Chignac abrite une jumenterie pour élevage de poulains nationaux. Les écuries de la Marquise et les écuries de l'Orangerie abritent des anglo-arabes, des chevaux de trait et les chevaux présidentiels, dont ceux offerts à Jacques Chirac et à François Hollande.



Brive-la-Gaillarde

Les locaux l'appellent Brive. Mais pourquoi Gaillarde ? De façon poétique, on peut imaginer qu'il s'agit de qualifier une cité particulièrement coquette et vaillante. Plus sérieusement, l'adjectif doit faire référence au fait que la ville fut fortifiée au Moyen Âge, époque où Gaillard signifiait « fortifié ». Cette ville accueillante et ensoleillée est parée d’un cœur historique très riche, d’un étonnant phare-château d’eau et d’une magnifique palette de jardins fleuris. Brive-la-Gaillarde cultive l'art du bien-vivre autour de sa foire du livre, son équipe de rugby et ses foires grasses. Georges Brassens chantait avec verve le marché de Brive, évoquant les bottes d’oignons, les crêpages de chignon de « quelques douzaines de gaillardes » et l’intervention de « gendarmes mal inspirés ». Les Brivistes lui sont reconnaissants. Sous la halle qui porte son nom, les producteurs accueillent les gourmands les mardis, jeudis et samedis. Quant à la halle Gaillarde, place Maréchal de Lattre de Tassigny c'est tous les jours sauf lundi.




[image: ] MARCHÉ DE BRIVE-LA-GAILLARDE

Halle Brassens

Brive-la-Gaillarde



Le marché de Brive-la-Gaillarde prend ses racines au Moyen Age où la ville fait déjà figure de carrefour commercial régional. Quelques siècles plus tard, de foires aux bestiaux en foires grasses, la tradition est restée intacte. Fruits et légumes de saison et de pays, champignons fraîchement ramassés, salaisons traditionnelles, rillettes d’oie et tourtous vous attendent. Entre deux dégustations de figues farcies au foie gras et de saucisses de sanglier, il n’est pas rare de croiser un visage connu. C'est qu'il est de bon ton pour une célébrité, pour un homme ou une femme politique de se montrer au marché de Brive-la-Gaillarde. Par contre peu de chance de croiser des gaillardes se crêpant le chignon. L'ambiance est à la détente et à la convivialité au marché de Brive !




Sarran

Au sud-est du massif des Monédières, entre les villes d'Egletons et de Corrèze, le village de Sarran est baigné par la Corrèze et culmine au Puy de Sarran (819 m), site naturel calcaire et point de vue remarquable. Sarran est connu pour abriter le musée Jacques Chirac qui a pour vocation de proposer un regard sur le monde d'aujourd'hui au travers des cadeaux reçus du monde entier par le président de la République à travers une exposition permanente.

Le village abrite des vestiges gallo-romains et un riche patrimoine bâti, dont une magnifique église, un grand nombre de croix, le four à pain du Bru, la fontaine de Rouffiat, le moulin du Cher…

L’Église Saint-Pierre-ès-Liens édifiée en 1409 arbore un portail de type limousin surmonté d’un beau clocher-mur. L'espace naturel du Moulin du Cher est lui classé pour abriter une importante colonie de chauves-souris et aménagé de panneaux pédagogiques qui explicitent les caractéristiques de ce patrimoine naturel exceptionnel.

Sinon, deux tables d’orientation, accessibles en voiture ou par un sentier de randonnée, enrichissent le point de vue remarquable situé sur la commune qui permet d’observer les limites du département ainsi que de la chaîne des monts d’Auvergne avec le massif du Puy de Sancy et du Puy Mary.

Enfin, le château de Bity, édifié vers 1500, appartenait à la famille de Selve. Il se distingue par deux tourelles en poivrière suspendues sur les angles de la façade, elle-même dominée par un pavillon central à couverture cintrée en demi-accolade. Il est propriété du couple Chirac depuis 1969 et n'est pas accessible au public.




 [image: ]MUSÉE JACQUES CHIRAC[image: ]

Sarran

✆ 05 55 21 77 77

www.museepresidentjchirac.fr

musee.president@correze.fr



Jacques Chirac avait confié à l’architecte Jean-Michel Wilmotte la conception, à deux pas de son château de Bity, d'un musée pour abriter les cadeaux offerts, dans l’exercice de ses fonctions, par les chefs d'Etat et personnalités du monde entier. De la broderie en laine, cadeau du Premier ministre québécois Lucien Bouchard, aux dromadaires dans une oasis, en or fin et pierres précieuses, du roi Fahd Ben Abdul-Aziz Al Saoud, c'est un voyage somptueux et féerique. Un tour du monde où masque en bambou de l’île Malakula côtoie totems africains et poteries asiatiques.




Nature
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Le département de la Corrèze se distingue pas un patrimoine naturel particulièrement riche, protégé et mis en valeur à travers :

[image: ] 1 site inscrit au réseau mondial de Réserves de biosphère de l'UNESCO (bassin de la Dordogne).

[image: ] 1 Parc Naturel Régional, le parc de Millevaches.

[image: ] 30 plans d'eau aménagés, dont 5 pavillons bleus (Meymac – Neuvic – Treignac – Masseret).

[image: ] 175 km de parcours de canoë-kayak.

[image: ] 3 000 km d'itinéraires de randonnées pédestres.

[image: ] 5 000 km de ruisseaux et rivières.



Géographie
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Géographie - Le lac de Causse.

© capude1957 - stock.adobe.com



À l'ouest du Massif central, ce département intégré à la Nouvelle-Aquitaine porte le nom de la rivière éponyme qui le baigne. Pays de collines, de plateaux, de gorges et de vallées, entre Auvergne, Quercy et Périgord, la Corrèze est un vieux plateau hercynien surgi à la fin de l’ère primaire. L’érosion lui a donné un relief compact et plutôt arrondi, avec des sommets ne dépassant pas 1 000 m d’altitude. Concentrée dans le nord-est du département, la zone montagneuse, appelée communément haute-Corrèze, se singularise par son caractère sauvage et rude, voir austère. La température moyenne annuelle n’y dépasse pas les 10.8 °C et des gelées nocturnes s'invitent parfois au cœur de l'été, jusque dans le Pays de Tulle.

Refuge pour une faune et une flore de montagne variées, du massif des Monédières, paradis des myrtilles, au plateau de Millevaches, de la lisière de l’Auvergne aux avant-postes du Massif central, bénéficie d'une belle variété de biotopes et de paysages. Au sud-ouest, protégée du nord par les derniers mamelons du Massif central, la basse Corrèze a déjà l’accent du Midi. Les fortes chaleurs de l’été, y compris la nuit, laissent progressivement place à un automne plutôt doux, puis à petits coups de gelées matinales, l’hiver prend ses quartiers aux alentours de fin décembre. Émaillée de buttes calcaires ou gréseuses, la basse-Corrèze, pour sa part, est une succession de vallées pittoresques et de bassins sédimentaires à l'emplacement d’un très ancien rivage océanique.

[image: ] La montagne limousine

Bien que les Corréziens distinguent depuis toujours les Monédières du plateau de Millevaches, ces deux ensembles ne forment qu’une seule et même entité géographique : les hautes terres corréziennes. Le désertique et granitique plateau de Millevaches, avec un point culminant à 976 m au mont de Bessou, offre à perte de vue un somptueux paysage couvert de mamelons et s’étend, à lui tout seul, sur près d’un tiers de la surface du département. Frontière orientale naturelle de la montagne limousine, les gorges sauvages du Chavanon rejoignent la Dordogne à Confolent-Port-Dieu. Les sources et cascades y sont nombreuses et les ruisseaux serpentent à travers les prés. Très arrosé, ce massif reçoit annuellement plus de 1 300 mm de pluie et constitue ainsi l’un des plus grands châteaux d’eau de France. Plus à l’ouest, dans la partie méridionale de la montagne limousine, les monts des Monédières au sous-sol granitique présentent ses formes arrondies, rabotées par l’érosion. Situé entre les vallées de la Vézère et de la Corrèze, le massif des Monédières est un lieu privilégié de pâturages. Le belvédère du Suc-au-May n’est pas le sommet le plus haut, avec ses 908 m – contre 919 m au Puy de la Monédière – mais le plus accessible, pour la vue magnifique sur Le Mont-Dore, les monts du Cantal et le plateau de Millevaches. Pays de landes et d’eau, d’air pur et d’herbe grasse, la montagne limousine exerce sa séduction.

[image: ] Le causse corrézien

Partie orientale d’un causse – du celte kal signifiant pierre – plus vaste qui s’étend sur les départements du Lot et de la Dordogne, le causse corrézien est constitué de plateaux calcaires entre 270 m et 360 m d'altitude. Organisé autour du lac du Causse, appelé aussi lac de Chasteaux-Lissac, alimenté par les eaux de la Couze, le causse corrézien de calcaire perméable est couvert de taillis de genévriers et de petits chênes truffiers évoquant une grande sécheresse. Car ici, hormis celle du lac, point d’eau visible ! Seules les dolines, dépressions de quelques mètres de diamètre dont la profondeur ne dépasse pas 15 m, de la terre ocre et rouge très fertile. Creusé par l’érosion au cœur du causse corrézien, sur la commune de Noailles, le gouffre de la Fage est un exemple du travail conjugué du temps et de l’eau sur un milieu calcaire. Merveille de la nature, les abîmes de la Fage offrent un univers fantastique à explorer à 25 m sous terre, orné de draperies, stalactites, colonnes et concrétions sonores déclinées de l’ocre au gris perle en passant par le rose et le jaune orangé. Haut lieu de la recherche paléontologique, le gouffre de la Fage est également un sanctuaire pour les chauves-souris, le premier site européen de reproduction de l’espèce.

[image: ] Que d’eau que d’eau ! 

5 000 km de berges et 4 000 ha de lacs et de retenues artificielles, le département de la Corrèze ne manque pas d’eau ! C’est du plateau de Millevaches, Pays aux mille sources, que surgissent de la terre la plupart des ruisseaux et rivières du département qui en font l’un des plus vastes réseaux hydrographiques de l’Hexagone. Fruit de la montagne limousine, la Corrèze, qui donne son nom au département et au chef-lieu de canton qu’elle traverse, plonge vers Tulle puis poursuit sa route jusqu’à Brive-la-Gaillarde où elle se jette dans la Vézère. Plus à l’est, dévalant des monts d’Auvergne depuis sa source du Puy de Sancy, la Dordogne reçoit les eaux de la Diège, de la Triouzoune et de la Luzège, puis la Doustre, la Maronne au niveau d’Argentat et la Cère aux portes du Lot. Incroyable écheveau de ruisseaux et rivières aux innombrables ramifications, paradis des pêcheurs, des amoureux de la nature et d'activités en eaux vives, la Corrèze est également le théâtre de multiples compétitions d’aviron, de canoë et de kayak.



Faune et flore

Douzième département le plus boisé de France avec une forêt et une agriculture couvrant environ 45 % de son territoire, la Corrèze est le pays vert par excellence. Entre chênes, châtaigniers et autres feuillus, présents en abondance du nord au sud, et la grande diversité de résineux, résultat d’une politique de reboisement intensive appliquée en Haute-Corrèze, le domaine forestier départemental abrite une faune sauvage riche et variée. Sangliers, martres et renards y trouvent refuge, et il n’est pas rare de tomber nez à nez avec une biche ou un chevreuil, dans un sous-bois, à l’époque des champignons, ou sur une route départementale, un soir d’automne. Au sol vivent de multiples reptiles et petits mammifères, dans les airs, faucons, milans, aigles et buses. Espèce protégée en Corrèze, la loutre, hôtesse privilégiée des étangs et de nombreuses rivières dont le Chavanon ou la Diège, est bien représentée. La Corrèze se distingue aussi par sa richesse halieutique. Une multitude de cyprinidés, carpes, brèmes et autres tanches, et de salmonidés, dont la truite fario, peuplent les cours d’eau du département, alors que lacs et barrages sont chasse gardée des carnassiers. Brochets, sandres et perches vivent dans les profondeurs de la Dordogne, de Bort-les-Orgues en passant par l’Aigle et le Chastang, de la Vézère ou de la Maronne.




[image: ] PARC NATUREL RÉGIONAL DE MILLEVACHES EN LIMOUSIN

Maison du Parc

7, route d'Aubusson

Millevaches

✆ 05 55 67 97 90

www.pnr-millevaches.fr

accueil@pnr-millevaches.fr



Situé au cœur du Limousin, le Parc naturel du Plateau de Millevaches s’étend sur les départements de la Creuse, de la Haute-Vienne et de la Corrèze. Pays de landes à bruyères et de tourbières, articulé autour du mont Bessou, point culminant du Limousin (976 mètres), le site abrite des spécimens remarquables de la faune et de la flore. Le rossolis à feuilles rondes (droséra), réputé carnivore, côtoie la linaigrette et la gentiane dont on tire de la racine un apéritif au goût amer, spécialité corrézienne. Solidement planté sur son socle cristallin ancien, le parc est truffé d’alvéoles et d’étangs qui en font un refuge privilégié pour la libellule et la loutre, symbole de ce territoire. Circaètes (milan blanc), engoulevents, traquets, linottes, papillons rares et lézards vivent en paix dans cet écosystème protégé d’où surgissent, méritant ainsi son nom local de Pays des Mille sources, la majorité des cours d’eau du département.




Économie
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Économie - Vaches de race limousine.

© IvonneW – iStockphoto.com
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Histoire




Les pendus de Tulle

Le 9 juin 1944, un an avant la Libération de la France, Tulle est victime d’un drame qui restera à jamais gravé dans les mémoires. Alors que la ville est sous domination allemande, des maquisards courageux et déterminés engagent, le 7 juin, une bataille pour libérer la préfecture corrézienne du joug de l’occupant. Après deux jours de combats acharnés qui feront 17 victimes civiles, 11 morts côté maquis et 40 morts dans le camp allemand, les résistants sont à deux doigts de la victoire. Hélas, le 8 juin à la tombée de la nuit, alors que les forces allemandes vont se rendre et que bon nombre de ses collaborateurs ont capitulé, un feu nourri se fait entendre aux portes de la cité. Une colonne de blindés de la division SS Das Reich en route vers la Normandie fait une entrée fracassante dans Tulle à grands coups de canons. Le rapport de force devient par trop inégal et 120 maquisards ou présumés complices sont arrêtés le lendemain matin. 99 d’entre eux sont pendus à titre d’exemple, rue du Pont-Neuf, sous les yeux d’une population terrorisée. L’attitude bienveillante du préfet Trouillé et des services de l’hôpital à l’encontre des blessés allemands permettra de sauver la vie d'une vingtaine de prisonniers considérés comme indispensables au bon fonctionnement de la ville.






Préhistoire

La découverte de l’homme de Néandertal de la Chapelle-aux-Saints par les frères Bouyssonie, le 3 août 1908, atteste de la présence de l’homme en Corrèze il y a 45 000 ans. La mise à jour de la sépulture où celui-ci semble avoir été enseveli selon un rite bien établi bouscule les idées reçues et prouve que déjà, à cette époque, on respectait les morts. Le néolithique (-6000 à -2000 ans) avec son climat devenu tempéré marque le début du véritable peuplement de la région. L’homme se sédentarise, fabrique des objets en céramique, pratique l’élevage et l’agriculture et réalise ses premières constructions de mégalithes.



Antiquité

Les Ligures, peuple méditerranéen installé en Bas Limousin 1 000 ans avant l’ère chrétienne, créent la première civilisation structurée et utilisent le bronze pour fabriquer outils et armes. Envahis par les Celtes vers l’an 600 av. J.-C., ils fondent avec eux les Lémovices. Cet ancien peuple gaulois prend d’abord pour capitale le site de Villejoubert, puis Augustoritum, du nom de l’empereur romain Auguste, qui deviendra ensuite Lemovices et enfin Limoges. Les ruines gallo-romaines des Cars, à Saint-Merdles-Oussines sur le plateau de Millevaches, du site de Boin ou de Tintignac, ainsi que les vestiges de nombreuses voies routières datant de cette époque témoignent de la romanisation progressive de la région débutée à l’envahissement de la Gaule par César en 52 av. J.-C.



Moyen-âge
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Moyen-âge - Site Gallo-Romain Les Cars.

© Lotharingia – stock.adobe.com



L’apparition du christianisme en Limousin coïncide avec les invasions germaniques de la fin du IIIe siècle et son cortège de calamités. La pax romana a vécu et la Corrèze est le théâtre des exactions barbares perpétrées par les Huns et autres Vandales. En 406, suite à une nouvelle invasion venue d’outre-Rhin, les Wisigoths fondent le royaume d’Aquitaine dont fait partie le Limousin. Lors de la bataille de Vouillé, près de Poitiers, en 507, le roi des Francs, Clovis, chasse les Wisigoths vers la péninsule ibérique. Conséquence de ce nouveau changement de maître, l’évangélisation progresse dans les campagnes. A la mort de Clovis en 511, les luttes sanglantes, qui accompagnent le partage du pays entre ses héritiers, conjuguées au mécontentement de l’aristocratie aquitaine envers une administration épiscopale franque assez dure engendrent nombre de révoltes. Proclamé roi à Brive en 584, pour peu de temps, lors d’une assemblée des villes d’Aquitaine, Gondobald est assassiné l’année même et le Limousin passe sous la tutelle de Brunehaut, reine d’Austrasie (royaume de l’Est comprenant l’Alémanie, la Bavière, la Thuringe, les régions situées entre le Rhin, la Meuse et l’Escaut, l’Auvergne, le Limousin et le Quercy) jusqu’à la majorité de son fils Childebert et l'unification des pays francs par Clotaire. II ramène la stabilité dans nos contrées, accalmie qui se poursuivra sous le règne de son fils, le bon roi Dagobert Ier. En 639, après la mort de Dagobert, intrigues et assassinats reprennent chez les Mérovingiens qui délèguent leurs pouvoirs. C’est l’époque des rois fainéants. Trente ans après avoir été battus par Charles Martel à Poitiers en 732, les Sarrasins envahissent à nouveau l’Aquitaine et font le siège d’Uzerche. Au bout de sept années de résistance, les Uzerchois tentent un quitte ou double en lâchant leurs deux derniers taureaux gras dans le camp des Sarrasins. La manœuvre réussit au-delà de toute espérance et les assiégeants, désespérant de prendre une ville si bien pourvue en vivres, se retirent. C’est dans un Limousin ruiné par les guerres intestines au sein de la famille carolingienne, désormais incapables de protéger leurs sujets, et par les invasions normandes du milieu du IXe siècle, que nobles et cléricaux élèvent des forteresses et organisent la défense du pays. Vicomtés de Turenne (région de Tulle et Brive), de Comborn (Vigeois) et Ventadour (Ussel) dessinent alors la Corrèze féodale. Ballottés entre suzerains français et anglais, secoués par la guerre de Cent Ans et celles de religion, touchés par les pestes et les famines, les vicomtés résisteront aux aléas de l’Histoire jusqu’à la Révolution.



De la Révolution à la Première Guerre mondiale

Châteaux pillés, archives seigneuriales brûlées, étangs asséchés de force par les paysans pour en faire des terres agricoles, la prise de la Bastille est loin d’avoir apporté le calme dans les campagnes. En 1790, l’Assemblée Constituante découpe la France en 83 départements. La Corrèze, divisée en quatre districts (Brive-la-Gaillarde, Uzerche, Ussel et Tulle), forme la région Limousin avec la Haute-Vienne et la Creuse. Après les périodes de disette, de mécontentement et de terreur vécues sous le Directoire, le Consulat et l’Empire, la Restauration de la monarchie est favorablement accueillie en Corrèze, notamment par sa noblesse. A la seconde République, en 1848, le département vote massivement pour Louis Napoléon Bonaparte puis envoie, l’année suivante, tous les candidats « montagnards » à l’Assemblée législative. En 1852, trois ans après avoir donné sa confiance à une politique fortement marquée à gauche, le versatile électorat corrézien plébiscite le rétablissement de l’Empire par Louis Napoléon Bonaparte. Suite à la débâcle de Sedan en 1870 et à la proclamation de la IIIe République, la fin du XIXe siècle et le début du XXe siècle seront marqués par l’avènement du socialisme et du développement économique en Corrèze.



1914-1918 et 1939-1945, la Corrèze : terre de solidarité et de résistance

Comme beaucoup de départements de l’Hexagone, la Corrèze a payé un lourd tribut aux deux grandes guerres qui ont secoué la première moitié du XXe siècle. A la « Grande » d’abord, où près de 5 % de sa population a disparu dans les combats. Durant cette période sombre de son histoire, le département est le théâtre d’un formidable élan de solidarité envers les orphelins et les familles des combattants. Quêtes sur la voie publique et manifestations en tout genre se multiplient pour récolter des fonds destinés à venir en aide à ceux qui ont tout perdu. Une classe entière d’hommes jeunes ne reviendra pas du front, avec comme première conséquence l’accélération du dépeuplement de la Corrèze amorcé plusieurs décennies auparavant. Commence alors dans le département un travail considérable de reconstruction, preuve de la volonté corrézienne de rebondir. Ouvertures d’écoles, création de syndicats d’initiative ayant pour objectif de promouvoir le tourisme, modernisation des infrastructures, extension des réseaux électriques et routiers : les courbes de l’économie repartent à la hausse. Pour peu de temps hélas ! La crise de 1929 et les nouvelles inquiétantes venues d’outre-Rhin des frasques d’un petit caporal sont les prémices d’une catastrophe que beaucoup prédisent inéluctable. La Seconde Guerre mondiale éclate et la Corrèze, en zone libre de 1940 à 1942, devient terre de Résistance. Soutenus par la population, les maquisards limousins de Combat, de l’armée secrète ou des francs-tireurs, mènent la vie dure à l’occupant et au gouvernement de Vichy. Le 9 juin 1944, alors que la Résistance est sur le point de gagner la bataille de Tulle, la division SS Das Reich, en route pour la Normandie où les Alliés viennent de débarquer, pend « pour l’exemple » 99 hommes valides âgés de 16 ans à 60 ans aux balcons et potences de la rue du Pont-Neuf. Le lendemain, c’est à Oradour-sur-Glane que la barbarie nazie atteint son paroxysme en Limousin. 643 personnes, dont 500 femmes et enfants, périssent par le feu dans l’église du village. Le 15 août 1944, Brive devient la première ville de la France occupée à se libérer par ses propres moyens. Les maquisards poursuivent leurs actions jusqu’à la Libération, inscrivant dans l’Histoire leurs héroïques combats du mont Gargan, d’Egletons et d’Ussel.



De la renconstruction à nos jours

L’après-guerre sonne le début des grands chantiers de modernisation qui permettront à la Corrèze d’affirmer sa place dans la France d’aujourd’hui. C’est l’époque des reboisements intensifs, du désenclavement du territoire et du développement touristique et industriel. Cette politique de modernisation favorise l’essor des pôles urbains, comme Tulle et Brive, au détriment des campagnes qui ne parviennent pas à juguler l’exode rural. En 1958, la Corrèze, terre traditionnellement à gauche, dit « non » à la Ve République puis « non » au général de Gaulle en 1969. Sous l’impulsion de Jacques Chirac, élu député de la circonscription d’Ussel en 1967, le département bascule progressivement à droite et certaines circonscriptions deviennent de véritables bastions du Gaullisme. En 1995, Jacques Chirac est élu président de la République. En 2008, les élections législatives et cantonales font repasser la Corrèze à gauche. François Hollande, premier secrétaire du Parti socialiste, et ancien député-maire de Tulle, devient président du conseil général et député de la première circonscription de Corrèze, avant de devenir Président de la République à son tour. Le Limousin dont fait partie la Corrèze intègre en 2016 la super région Nouvelle-Aquitaine. Depuis 2015, le président du Conseil départemental de la Corrèze est Pascal Coste (LR). Le 22 juin 2022, Francis Dubois (LR) Frédérique Meunier (LR) sont élus députés de la Corrèze.



Patrimoine et traditions



Patrimoine culturel
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Riche en patrimoine bâti à vocation religieuse ou défensive, la Corrèze a su restaurer et préserver les vestiges de son passé historique. Témoins des rivalités entre les rois de France et les ducs d’Aquitaine, cités médiévales et châteaux hérissent le département de leurs murailles, taillées dans le granit et le grès, d’une diversité architecturale et chromatique remarquable. Des tours de Merle, perchées au sommet d’un promontoire rocheux en pleine Xaintrie, destinées à protéger les habitants des paroisses environnantes, aux imposants remparts de Ségur-le-Château, berceau des vicomtes de Limoges dès la fin du IXe siècle, en passant par Collonges-la-Rouge, Curemonte, Saint-Robert, Turenne et Treignac, tous classés « Plus Beaux Villages de France », la Corrèze propose aux amateurs d’Histoire un voyage au temps de la chevalerie et des troubadours. Si le département peut s’enorgueillir de posséder une impressionnante palette de sites fortifiés pour la plupart bien conservés, c’est dans la profusion de ses édifices religieux qu’il se singularise tout particulièrement. La Corrèze recense, en effet, plus de 200 églises, chapelles et monastères, souvent de style roman et datant pour la majeure partie du XIIe siècle. Parmi les plus anciens, la collégiale Saint-Martin de Brive et l’abbatiale Saint-Pierre d’Uzerche témoignent de l’intense évangélisation qui marque le début du deuxième millénaire dans le pays. A cette époque, les constructions d’abbaye se multiplient pour accueillir les hommes d’église venus porter la parole du Christ dans les campagnes mais également pour recevoir les nombreux pèlerins en route vers Saint-Jacques-de-Compostelle. Le village médiéval de Curemonte, au sud du département, est représentatif de la bipolarité stendhalienne « rouge et noir » de la Corrèze. Trois châteaux, trois églises, des maisons nobles près de la halle et des demeures rurales au cachet authentique constituent un patrimoine architectural d’une grande richesse. Des trois châteaux bâtis intra-muros, celui de Saint-Hilaire, édifié à la fin de la guerre de Cent Ans, est le plus ancien. Le castel de la famille de La Johannie, situé près de la halle, date du XVe siècle alors que celui des Plas remonte au milieu du XVIe siècle. L’église du village est une création féodale du XIIIe siècle sur laquelle on remarque néanmoins des remaniements et ajouts postérieurs. Les deux autres églises ne se situent pas dans le bourg même mais dans des hameaux voisins. La Combe du XIe siècle, classée aux Monuments historiques, est construite sur des fondations mérovingiennes, et Saint-Genest, datant de la même époque et créée par des moines bénédictins, sont devenues aujourd’hui des lieux d’expositions.



Littérature
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Discipline prépondérante dans la vie artistique de la Corrèze, la littérature doit principalement sa renommée nationale à l’Ecole de Brive. Courant littéraire rendu célèbre grâce à la création et au développement de la foire du livre de Brive, c’est d’abord sous le nom de la « Bande des quatre », Claude Michelet, Michel Peyramaure, Denis Tillinac et Gilbert Bordes, que ce mouvement voit le jour. Rebaptisée « Ecole de Brive » au début des années 80 par Jacques Duquesne, parce que le premier noyau est briviste et que c’est à l’occasion d’une des premières foires du livre de Brive que ces quatre-là se sont présentés sous une bannière commune. En sont également considérés comme membres : Yves Viollier, Jean-Guy Soumy, Colette Laussac, Martine-Marie Muller, Yves Portier-Réthoré. Loin des modes et des terrorismes intellectuels, ces écrivains s’inscrivent dans la lignée des romanciers populaires du XIXe siècle. Proches de la terre et de la vie provinciale, ils racontent des histoires d’un passé toujours vivant, où le lecteur d’aujourd’hui se reconnaît. Christian Signol, Jean-Paul Malaval, Pierre Bergougnoux, Richard Millet ou Claude Duneton contribuent eux aussi au rayonnement de la littérature corrézienne dans l’Hexagone, sans oublier la grande Colette, qui écrivit quelques-unes de ses œuvres à Varetz, dans le château de Castel-Novel, propriété de la famille de Jouvenel.
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